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Une in l'orni al ion, qui a fait hier le

tour des journaux et qui y a produit
une grosse impression , a été celle de
la démission du maire et des eonseil-
lers munieipaux radicaux-socialistes
de Lyon , qui passe pour la seconde vil-
le de France.

Cette grosse nouvelle déborde le ca-
dre d'un inciden t locai en raison du
caractère politique general qui était at-
taché à cette administration.

Lettre, homme influent, plusieurs
fois ministre et mème chef du gouver-
nement, M. Herriot n 'avait jusqu'ici
qu'à hocher la tète pour que tout l'O-
lympe temblàt d'effroi.

À chaque instant, quand on quali-
iiait de «fantòme tout projet d'alliance
radicale-socialiste, on nous invitai! à
jeter un coup d'ceil sur la mairie de
Lyon où ie Cartel régnait au «milieu
des chants et des fleurs.

Nous ne voudrions pas avancer
sciemment une inexactitude, mais nous
croyons bien que le Confederi a eu ,
lui aussi , recours à cet argument de
fait.

Bref, on nous assurait que M. Her-
riot avait résolu le problème de la qua-
drature du Cercle, et que radicaux et
socialistes, étaient incrustés, comme le
lichen, ou le gui, à l'arbre de la démo-
cratie lyonnaise, sans se nuire et sans
le moins du monde se porter ombrage.

De 'là, a conclure que l'espórance
pouvait ètre tentée ailleurs, en Suisse,
en Valais méme, H n'y avait qu 'un pas,
et ce pas a été bien vite franchi... en
discours et en propositions.

Or, que vient-il de se passer ?
Ayant à nommer les délégués séna-

toriaux , les socialistes n 'ont plus voulu
du Cartel proportionnaliste et ont re-
wendiqué les vingt-neuf sièges pour
eux.

Ce n était plus seulement la part du
lion, mais c'était le lion tout entier.

La démission du Conseil municipal
ne s'est pas «fait attendre. M. Herriot
l'a donnée sur le champ : il n 'y avait
pas d'autre solution.

Voilà donc les tmifiés désunis !
Ce sont surtout les radicaux qu 'il

faut plaindre et dont il serait cruel
d'exploiter la déconvenue et le cha-
grin.

La vieille querelle n 'est pas circons-
crite à la région lyonnaise : elle dé-
truit tout un grand rève qui remontait
le cours du Rhóne jusqu'à la Furka.

Un Cartel radical-socialiste n 'était-ce
pas le dada de M. Crittin et nous cro-
yons bien un peu celui de M. Gabbud ?

En Suisse, tonte une fraction de la
Gauche était convaincue que la politi-
que generale devait ètre orientée désor-
«mois «de ce còté-là. Dans les réunions
de partis, dans les discours, on s'ingé-
aiiait à qui mieux mieux à combler Ies
fossés et à préparer des missives age-
mouillées.

Les socialistes riaient sous cape.
H est possible, aujourd'hui , que les

incidents de Lyon ramènent ces en-
fants terribles dans Ies laisses du ber-
cail. tout en les faisant réfléchir sur
Jes dangers de fugue politique, aussi
aventureuses que les... autres.

Presque en mème temps où ces dé-
«nissions éclataient comme un coup de
•tonnerre dans un ciel serein , un Con-
grès socialiste qui se tenait également
dans une ville que le Rhòne longe, cou-
pait tous les espoirs que des radicaux

fondaient en des listes d'apparente-
ment pour les élections au Conseil na-
tional.

Dimanche, à Martigny, M. N icole
donnait en effet congé à M. Crittin ,
avan t mème que celui-ci ait propose
officiellement quoique ce soit. Le coup
est dur , et il a dù surprendre M. Dell-
berg lui-mème.

Au cours de la semaine dernière , les
Radicaux ont Inumine un des leurs, M.
le conseiller national Rochaix dont ils
ont accablé la motion en faveur du dé-
sarmement. Us avaient le Contigue
suisse dans le cceur et dans Ies jambes .

Comment diabìe voulez-vous allier
des vers qui sont presque une prière
avec I' « Internationale » ou le « Chant
des Révoltés » dont les couplets sont
tout ce qu'on peut imaginer de plus
baroques, mais dont le refrain mérite
d'ètre cité :

Abattez vos casernes,
O fripons panachés,
Car vous seriez, badernes,
Par le peuple, lynchés.

Ch. Saint-Maurice.

La Croix ii la Lénemie
¦Nous voici dans «le semaine où se com-

memoro le grand dram e de «la Croix.
Moment pathétique, où la sensibilité po-

pulaire s'émeut d'horreur et de tendresse,
de gratitude et de pitie, de reipentir et d'es-
pérance. Un «homme, .le «. grand liumilié »
comme l'appelle «JsaTc, «pefid au bois d'infa-
mie et de malédiction. Cet homme est «le
Juste par excellence. Il est un Dieu des-
cendu du ciel pour exipier par son suppli-
ce horrible les faiites des «hommes, ses frè-
res.

L'iiistoire nue et simpl e n'a j amais surf fi
'à l'intelligence et au coeur du «peuple. La
réalité des faits s'est modifiée, élargie,
agrandie , à 'la mesur e des sentiments de la
fonie , de ses sympatiiies et de ses enthou-
siasmes, de ses amours et de ses haines ,
j uqu'à comiposer des étes «qui dépassent «le
réel de toute la hauteur de l'idéal.

Pour l'imagination popu'laire, il n 'était
«pas possible «que l'arbre de la Croix du
Christ fùt un arbre comme tous les arbres.
Les ipoètes , les troubadoii rs ont donc chan-
te une histoir e que «les «peintres ont repré-
scirte sur les murs des églises, notamment
«dans la chapelle de Santa Croce de Flo-
rence. Cette histoir e, elle sortait toute
mystérieuse de l'imagination exaltée des
àmes ipieuses. Les poètes et Jes peintres
n 'eri ont été que les interprètes. Et voici
ce qu'elle contai!.

Ouand Adam fut près de mourir , il envo-
ya Seth, l'un des fils , au chérubien qui
gardait l' entrée dir paradis terrestre pour
i mplorer la miséricorde du Seigneur. Le
chérubien remit à Seth une graine de l'ar-
bre de «la science du bien et du mal. Il lui
recommauda de la mettre dans la bouche
d'Adam au moment de son ensevelisscment.
D'ell e naitrait un arbre qui mettra it des siè-
cles à croitre et qui porterait le fru.i t du sa-
lut.

Ainsi fut fait. Sur la tombe d'Adam l'ar-
bre graridit si lerrtement qu 'à l'epoque d'A-
braham , il ne mesurait encore qu 'une bras-
sc. Des mllliers d'années passeront. On vo-
yait en Judée un arbre magnifiqu e et millé-
naire sous lequel David composait ses
psaumes, mais on ne savait plus l'histoire
de cet arbre.

Salomon pour sa fatneux tempi e, voulut
utiliser le bois de l'arbre «vénérable. 11 en
fit tailler une poutre de trente-ef-une cou-
dées. Mais chaque fois qu 'on voulut la met-
tre en «place, la poutre, par une sorte de
magie, se trouv a toujours trop courte. On
la jeta sur le torrent de Siloe pour qu 'elle
-servii de pont aux passants.

La Reine de Saba fut un de ses passants.
Et comme elle était uu peu divineresse, el-
io révé'.a ù Salomon que ce bois serait un
j our l'nistrument de la destruction du ro-
yaume juif. Le Roi fit alors enlever le bois
du torrent et ordonna de Tenterrer profon-
dément .

Mais un jour une commotion souterraine
rejeta la poutre à la lumière. C'était sous
le regime de l'cmpereur Tibèrc. Un hom-

me passait qui cherchait du bois don t il put
«faire une croix. Cet homme était le bour-
reau. I! vit la poutre,; l'ennporta et le len-
demain , la croix se dressait sur le Golgo-
tha portant le «jeune prophète gali'léen du
nom de Jesus, condamné au supplice infa-
matrt.

D'autres légeudes ont germe et grandi sur
le terreau arrosé du san« de la Passion.

Les «plantes e-lles-mémes et les bètes , et
«parmi les plantes, Ies fleurs, panni les bè-
tes , les oiseaux , so sont émues devant la
Croix du Golgotha. On raconte que durant
l'agonie du Christ , le sang qui coulait le long
de la croix vint à toucher .'les mousses qui
tapissaien t les pierres du Calvaire. Ces
mousses se couvrirent aussitót de fleurs et
grandirent «pour devenir des rosiers , de
ceux qui produisent les belle 's roses mous-
sues.

Une autre piante est a«ppelée passiflore
ou fleur de la «Passion, parce que le peuple
a recounu dans les organes de la piante les
divers instruments de la Passion du Christ :
les fiiaments de la couronn é représentent la
couronné d'épines , les; trois- styles du pis-
«til sont pareils à des sous,- la feuilie par
sa forme lancéolée rappelle la lance, les
vrilles de «la tige figurent le iouet.

On raconte encore iju'un oiseau volani
«près de la Croi x voulut venir en aide au
Dieu mourant. L'idée germa «dans sa petite
cervelle d'arracher les «clous des mains et
des pieds. Dure besogn-e pour un «petit bec
d'oiseau. Il travailla «longtemps, s'acharn a
sur les tètes- ensanglantées. Il ne réussi! flu 'à
tordre son bec -qui depuis est reste croisé.
Et c'est l'oiseau qu 'on appelle en terme
scientifique le « loxia » -et son nom popu-
laire le « bec croisé » «qui aie «plumage vert
et brun avec des teintes rouges.

Un autre oiseau s'attaqua aux épines du
front. Longtemps aussi il itravai'lla sans
grand succès. II par\'l^| cependant à ar-I<L-
cher une des épines et une goutte de sang
«ruj ssela sur son j abot. Vous l'avez reconnu.
C'-est le vif et si gracieux rouge-gorge ou
Rub i ette.

* * *
Par ces fleurs de poesie s'exprimait au

moyen àge ce que le cceur du peuple con-
tieni de meilleur , cette grande tendresse
reconnaissante autour du divin mystèr e d'un
Dieu martyr et sauveur.

Le temps des «belles légendes est passe.
Il faut à leur naissance et à leur épanouis-
sement l'atmosphère sentirne n tal e des àges-
enfants, où se donn ent «libre esser les forces
collectives des enthousiasmes irrgénus et
des grandes passiorrs simples ! Quel par-
fum elles déigagent encor e ! Quel enchan-
tenient elles versent en nous , dont la vie
est dure et compliquée ! Il nous semble qu 'à
les entendre conter de nouvea u, qu'à les
TC-vivre, notre àme se degagé du présent ,
replonge dans les siècles de foi na'ive et
de plété ardente. Un bain de foi et de piété ,
un baili lumineux et tiède nous délasse et
nous détend l'àme.

Et nous asplron s à revlvre de nouveau
dans l'ombre de l'anbre m,ystérieux du bien
et du mal , devenu l'arbre de la croix , qui a
porte les fruits ori se reconnaìt le merveil-
leux de notre civilisation.

« Crux , spes unica ! » 0 croix , notre seu-
le espérance !

E. N.

Pour la commémoration
de „Rerum Nova-rum"

Une importante manifestation
internationale des travailleurs
chrétiens en hommage au Pape
d'hier et au Pape d'aujourd'hui

On continue à recevoir à Rome dee nou-
velles qui montrent quo la proehaine com-
mémoration de l'encyclique Rerum Nova-
rum eet accueillie avec la plus VìVA sym-
pathio dans le monde des travailleurs ca-
iholiques do tous les pays.

« Il somble, écrit a ce propos l'i Osser-
vatore Romano », que l'on attendait cette
occasion pour appeler des Lnitiatives , pour
suscitor des concours , pour fairo entendre
encore une fois que lo Pontife de Rome est
le Pére du travail chrétiennement com-
pris.

Lo comité International , qui siège à Ro-
me et qui est continuellement en activité
par le moye n d'un secrétariat , recoit do

La construction du nouvel arsemi de Fribourg est terminée
Ces bàtiments remplacent ceux qui furent détruits

par un incendie voici deux ans.

toutes parts des attestations d'adhésion et
se tient chaque jour en contact avec les
diverses organisations pour eoordonner
toutes les manifestations et assurer à Ro-
me le meilleur succès do la commémora-
tion ot la meilleure hospitalitó des parti-
cipante.

Jusquee il y a quelques joure étaient
parvenues au comité International les ad-
hésions suivantes : l'Angoiitine onverra uno
délégation ; .l'Autriche eera présente avec
au moins trois groupes, Ja Belgique avec
quatre orgauLsationè ; lo Canada sera re-
ipréeenté par un ' g^erétariat general- des
syndicats catholiques ; la Tchécoslovaquio
par une association ; la Franco par des
dólégatione de dix organieations ; l'Alle-
magne par une délégation de l'Union des
Associations catholiqu es, l'Angleterre par
doux associations, l'Irlande par une délé-
gation , la Rollando "par uno association , la
Pologne par cinq associations, la Rouma-
nie probablemont par un pèler inage d'in-
tellectuele, la Suisso par cinq groupes, la
Hongrie par une délégation , les Etats-Unis
d'Amórique par une délégation.

La liste que nous venons de dresser
briòvement donne une idée de l'oxteneion
que prondra , du point de vue mte-rnatio-
nal, l'hómmage au Saint Pére à l'occa-
sion do la manifestation colonnelle.

11 eet à romarquer que les dólégations
qui viendront à Rome n'émanent pas seu-
lement do syndicats de travailleurs, mais
aussi d'organisations de patrons ou de don-
neurs de travail. On aura ainsi le signo
manifesto do l'application do l'esprit de
collaboration quo l'Encycliquo inculquait
aux catholiques commo des nioyens pour
la solution de la queetion sociale.

Dans tout lo monde qui so trouve aujour-
d'hui en proie à uno crise profondo , cotto
démarche qui conduit Je travail chrétien
à Rome veut étve prophétique. Tandis que
les forces maté-riolles so sont multipliéee
pour produiro des bion.s, tandis que les
recherches stat-ietiquee et économiques les
plue penetrante^ ont donno au monde le
eentiment de la domination sur dos riches-
ses, Je mondo s'est trouve encore malade,
comme si la questioni sociale, tout on chan-
geant de forme , le tourmentait do la me-
mo fagon quo quand le capital et le tra-
vail se lancaiont avec acharnement dans
la lutte des classee.

Alors, Rome indiquait le chemin du sa-
lut et do Ja sécurité mème economique.
C'est encore sur cotte voie que Rome ap-
pello les peuples. Et à sa voix réponden t
aujourd'hui des phalanges d'organisation.
Pourquoi ne pas espérer que l'obéiesanco à
cotte voix , rhumilité mise à venir en pè-
lcrinago a, la Chaire de Saint-Pierre , la fra-
ternitó dans l'attente d' uno bénédiction , se-
ront un gago de ronouvellement et de res-
tauration des forces économiques et socia-
le* de tous ? »

Cet artic le do l'ergane du Saint-Siège
montre bien l'importance attribuée par la
volonté pontificale à la célébration de l'an-
niversaire do la promulgation de la grande
encyclique sociale. Plusieurs cardinaux , ar-
chevéquee et évèques accompagneront à
Rome les pèlerinages dee divers pays, et
neront présents ù l'audience solennelle où
l'on peut prévoir un trèe important discours
dir Souverain Pontile.

LES EVENEMENTS
¦ 1 1  * 
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La situation
Genève ou La Haye

Hier, M. Briand exposait à Paris la ge-
nèso des nógociatione austro-allemandes et
tentali de justifier sa ligne de conduite ;
aujourd'hui , à la Chambre des conimunee,
M. Henderson a parie à eon tour de l'ac-
cord douanier. Son iòle est plus facile que
celui de eoa collègue -francale, TÀngl'OtBrrfl
n'ótant pas intéreseéo directemént en la
matièro ou ne vóulan t pae l'otre.

Comme M. Briand, le ministre britanni-
que des affaires étrangères a deplorò les
méthodes pratiquées par l'Allemagne, mé-
thodo propres à éveiller ice soupeons et
empécher un frano échange d'idées- entre
les puissances. M. Henderson a annonce
eon intention de saisir du problème la So-
ciété des nations ou éventuellement Ja
Cour internationale de justice de La Haye.

Si les cabinets de Berlin et de Monne
contostent la compétenco du Conseil de la
Société des nations, Us pourraient diffici-'
lement rejetor l'autorité de la Cour de jus-
tice, qui aurai t à se prononcer sur le fai t
do eavoir ei le regime de l'union douaniè-
re laiseé mtacte l'indópendance economi-
que d'un Etat. Question fort controversce,
A la vérité , et résolue différemment par Jes
théorieiens du droit.

M. W. Marti n soulèvo dane le « Journal
do Genève » une autre question juridique :
celle des traités do commerce conclus par
l'AlIemagno et l'Autriche avec d'autres
puissances et munis de la clairse de la na-
tion la plus favoriséo.

Cette elauso cependan t ne joue pas en
general en cas d'union douanière ; mais
alors de doux choses l'uno , écrit M. Mar-
tin dans lo « Journal de Genève » :
ou laccord avoc l'Autriche est une
vraie union douanière , elle est contraire à
rindépendance de co paye et contraire aux
traités. Elle doit étre annulée par la So-
ciété dee nations . Ou bien elle n'est pas
une vraio union douanière ot les contrac -
tants doivent accorder a toue les pays aux-
quols ils ont reconnu le traitement de la
nation la plus favoris ce'Jes mèmes avan-
tages qu 'ils se concèdent mutuellement.

Comme on le volt, les hommes de loi ne
rnanqueront pas de be-sogne, mais arrive -
ront-ils a. s'entendre ?

Ce n'est en tous cas pae lour décision
qui empóchcra l'Allemagne de persévérer
dans La voie dans laquelle elle s'est cn-
gagée.

Par uno manceuvre habil e, elio a chan-
ge l'axe politique de l'Europe ; en prenant
l'initiative d'une accord douanier régionai
et invitant les autres Etate à se joiudre à
elle, elle a repris, dee mains do la Fran-
ce, la direction des affaires européennes.

Fidèle a sa politique traditionneJle, el-
^e entend, par le moyen d'un accord eco-
nomique, faire un geete politique et assu-
rer l'hégómonio allemande dane l'est et le
sud est de l'Europe. La Tchécoslovaquie
dovrà renoncer aux débouchée autrichiens,
tandis que l'Italie verrà ses exportations
en Hongrie et en Yougoslavie diminuer
dans de sen.sibles proponions.



Lea Etats de la Petite Entente eux aussi
fwont petite figure à coté d'un bloc eco-
nomique de 80 millione d'habitante. Mais
n'est-cè pas le cas de répéter avec Molière :
t Tu l'ae voulu, Georges Dandin ».

Là réconciliation Baldwin-Beaverbrock

Une nouvelle , dont les coneéquencef
«peuvent otre grandes nous arrive d'Angle-
terre. M. Baldwln et lord Beaverbroock se
eont réconciliés.

Certes, après la campagne acharnée nw-
née par les croisés de l'Empire contro le
chef officiel du parti , un tei changement
d'attitudo a de quoi surpendre ; il a'<«l
l'ailleurs pas exclu que ce ne soit qu'uno
trève et qu'à la première occasion. le» di-
vergences se manifestent à nouvea u.

Réjouissons-noue cependant de l'accorci
i:ite"venu , qui donno a.i parti co torva
teur une nouvelle force et plus de cohé-
siòn. M. Noville Chamberlain fut l'inter-
médiaire giace auquel la réconciliation
aboutit.

Peihé eans doute de voir son parti s'é-
puiser en luttes intestines, M. Chamberlain
avait invite lord Beaverbroock a précise:
dans quelles conditions il serait prét à ap-
puyor la politique conservatrice. Celui-ci,
qui peut-étre ne demandait qu 'à e'expli-
quer, oxposa son programme de libre -
échange à l'intérieur de l'empire et de prò-
tection vis-à-vis dee produits étrangere ; il
demanda on outre, que le parti veille plue
spóoialement au développement de Pagri-
culture, moyennant quoi, il était diepoeé à
le soutenir aux prochaines électione.

M. Baldwin, qui vòyait avec effroi l'ef-
fritement de son parti , àccuèillit «favora-
blemént la réponse de lord Beaverbroock,
ajoutant qu'elle exposai t exactement la po-
litique conservatrice actuelle, concernant
l'agriculture. Dès lore, tout allait pour Je
mieux et lee deux antagonistes n'avaient
plus qu'à e'embrasser.

La nouvelle de cette réconciliation a ré-
joui les cercles conservateurs, tandis quo
chez les libéraux et Jes travaillistee, on
s'inquiète des progrès du protectionnieme
et de la force nouvelle d'adversairee prète
à reprendre le pouvoir et décidés à parve-
nu- à leur but.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«IH!»

Dramatique aventure
L'aviatrice Elinor Smith, àgée de 19 ane,

dont le record d'altitude de 27,418 piede a
été récemment battu par Mi&s Ruth Ni-
chols, essayait, au-dessus de Long-Ieland,
de monter à plue de 30.000 piede. Arrivée
à une hauteur de 24.000 pieds <8000 mè-
tres), elle perdit son tube d'oxygène et s'è-
vanouit. Quand elle revint à elle, elle eut
juste le temps de ee préparer à atterrir
dans une petit e clairière. Pour éviter un
arbre, elle glissa sur l'aile et son avion
vint s'écraser eur le sol.

On retrouva la jeune fille , quelques mo-
ments après, tournant autour des débris de
son appareil. Elle ne portait aucune bles-
sura, mais était complètement désemparée.

Une grappe d'hommes dans un torrent
Dans la vallèe de Vintschgau, Tyrol, un

camion ramenan t 15 j eunes gens d'un
exercice de tir a heurté un poteau au mo-
ment où le lourd véhicule traversai! un
pon t eur le torrent Sonnals ; 13 d'entre eux
ont été précipitée dane les «flots , trois fu-
rent tués et hui t blessés.

Coup de grisou dans une mine
Un violent coup de grisou e'est produit

hier après-midi, lund i , dane une galerie de
la mine Mosquitela i(.Asturies, Espagne du
•nord), où travatllaient dix-huit ouvriere.
Les travaux de sauvetage ont été organi-
eés rapidement. Jusqu'à présent, on a pu
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Lui , s'écria le jeune homme, dira ton
railJeur qui trahissait tou«jours la «mème
rancune ma! étekite , c'est un radoteur, un
toavard , sans «plus. Que m'a-t-11 appris l'au-
tre j our chez Mme Ma-Hirri ? Rieri que j e
n 'ai su déjà . Et le me garderai bien de l'in-
viter chez moi « pour y diriger de nou-
velles opérations », ainsi qu 'il en gr ille d'en-
vie , je le devine.

— Peut-ètre seras-tu for ce cependant
d'avoir recours à lui , mon cher , insinua Ro-
dolphe pour le taquiner. Rappelle-toi , qu 'il
ne faut «jamais dire : « fontaine... » et j'ai
i'intuition qu 'un j our ou l'autre tu donneras
ta langue au chat , et seras trop heureux ,
d'appeler ce bon «Monsieur à ton aide. Et
ainsi la découverte du testament sera l' oeu-

rètlror neuf cadavres et quatre mrneur-s
trèe grièvement blessés. On poursuit les
travaux de déblayement , mais on ne penso
pas arriver à retirer les cinq autres ou-
vriere vivante.

En signe de deuil , 30.000 mineure chó-
nreront aujourd 'hui mardi.

Le dramatique voyage
d'un paquebot

Ce matin est arrivò au port le paquebot
« Villo de Verdun », courrier de l'Océan In-
dien, dee Meesageries Maritimes. Le voya-
ge a été marquó par divere événenients tra -
giquee.

C'est d'abord un drame navrant, qui e'eet
dórouló un peu avant l'eecale de Tahi-Ohé
aux Ilee Marq uises.

¦Le commissaire du bord est devenu su-
«bitement fou , et , au coups de ea crise, a
tue de plusieure coups de revolve r le mai-
tre du bord , Je commandant Langrais.

Le meurtrier fut faeilement désarmé par
le commandant en second, le capilaine Po-
«mes, qui prit alore le commandement du
navire. Le meurtrier a étó débarquó et in-
terne à l'arrivée du navire à Mareeille.

Vere la fin du voyage, le « Ville de Ver-
dun » intercepta un appel do détresee éma-
nant du vapeur italien « Ruta », qui était
en perdi tion.

Le courrier de l'Océan Indien modifia ea
route et put recuoillLr avant Je naufrago
les marins italiene. Ceux-ci ont étó rame-
nés à Mareeille, où le consul d'Italie lee a
accueillie et va e'occuper de Jes faire ra-
patrier.

Tous ont témoigné à l'état-major et aux
marine de Ja « Ville de Verdun » leur gra -
t i tude ot leur reconnaiesance.

Tra&ique randonnée
Samedi soir, vers «10 heures, so presen-

tali au restaurant Manni, qui se trouve sur
la grande route d'Eze-sur-Mer, à Monaco,
une habitante de Saint-Jean-Cap-Ferrat,
Mme «Mary Towneend, née à Sydney .(Aus-
tralie) le 26 octobre 1894. Elle étai t dans un
état de surexcitation évident ; elle deman-
da deux fines qu 'elle but coup sur coup,
puis reclama du papier et de Tener e et
écrivit un biliet.

Ensuite, elle partii dans sa volturo et
s'élanca sur la route à toute vitesse. A
quelques mètres du restaurant , la routo fait
un coude très prononcé et eurplombo à cot
endroit un précipice d'une hauteur de 150
mètres environ. La maiheureuse lanca sa
voiture dans la direction du précipice, au
fond duquel elle vint s'écraeer.

Sur le billet que la dósespérée a écrit
samedi soir et qui a étó retrouvé ce matin
près de la volturo , elle demande pardon à
sa famille pour Ja peine qu 'elle va lui
causer et dit qu 'elle regrette beaucoup ea
petite fille , mais qu 'elle est lasse de la vie.

Les effectifs du parti bolchévik
¦Le Comité -centrai du parti communiste

de l'U. R. S. S. publié d'intéressantes eta-
tietiques pour l'année 1930. On apprend
que le total des membres atteint presque
deux millions dont 650.000 sont des novi-
cee acceptés au coure de l'année. La majo-
rité dee communistes sont dee ouvriers,
maie malgré tout, ile ne représentent que
Je 8 % du total des ouvriers do l'Union.
Quant aux paysans, les membres du parti
ne représentent que 0,005 de Ja popula-
tion dee campagnes, landre que parmi les
fonctionnaires eoviétiquee, il y a 25 % do
communistee. Par rappor t à -toute la popu-
lation de l'Union, Jes communistes ne re-
présentent que le .1 %, c'eet à dire un com-
muniste pour 99 antl-communistee.

Une étran&e netitralité
La neutralite scolaire ne coneieto pas

seulement à deformi Ja conscience reli-
gieuse dee enfante, elle a encore sa róper-

vre de «M. de Cholat... et son apothéose !
— Rod olphe ! s'écria Valpré qui s'était

leve, furieux. As-tu fini ?... Vra i , tu me fais
bondir !...

Et se dirigean t vers la porte :
— Tien s, j e m'eri vais, déc!ara-t-il. Une

.promenade solitaire j usqu 'à Cimiez dissi-
perà ma mauvaise liuimeur, et à moti retour ,
ne me parie plus de «cet animai , je te prie,

— Voici En-Pouchat ! s'écria Maurice de
Valpré en désignan t, trois semaines plus
tard, «à ses amis d'Avremont , le chàteaul eii-
foui sous les arbres qu 'égayait Ja r adieuse
parure d'une ifrondaison «printanière.

— Voyons le patelin ? répondit Rod ol-
phe... Hum... ce n'est pas «mal, il me sem-
ble , comme architecture ; mais il a un air
passablemcnt «morose , ton chàteau mori
cher.

Tout en parlant , M. d'Avremont se «pen-
chait à la portiere pour mieux regarder la
masse sombre qu 'on apercevait au «loin ,
dressant vers l'azur du ciel ses tours ron-
des et massives.

Car le je un e ménage avait tenu parole. En
allant à Lourdes, et après une courte halte
ù Toulouse, il avait pris le mati n méme la

cussion au dehore, sur les fournieseure,
coupables d'ètre des croyante. Nous en
avons la preuve eous lee yeux.

C'est un billet écrit par la directrice d'u-
ne écoie de lille de «Lyon-Vaiee à un bou-
langer de son quartier. Au nom de la com-
mission des cantines ecolaires, elle fait sa-
voir à ce boulanger qu 'on no peut plus ee
fournir chez lui , « parco que vos enfants
eont élevés chez les curés ».

Los curés, pour cette aimable pereonne,
ce eont Jes inetitutrices do l'école libre où
ce boulanger onvoie ees fil lettee.

Fort heureusement pour ce dernior qu 'il
fabrique lui-mème eon pain, sans quoi,
c'eet lui et ees enfante qui en seraient pri -
vés.

Voilà un dee exemples de cette liberto de
pensée qui n'est que l'aseerviseement de
cette pensée par les moyens lee plus
odieux.

NOOVELLESJOISSES
Dans le haut commandement
Le Coneeil federai a, dans sa séance

d'aujourd'hui :
1. Accepte, avec remerciemente pour les

services rendus, do décharger , sur sa de-
mande, de eon commandement, à la date
du 15 avril prochain , le colonel divieion -
naire Grosselin, commandant de la Ire di-
v ision, qui passe à disposition ;

2. désigné pour le commandement de
la Ire division , le colonel divieionnaire
G-uisan, actuellement commandant de la
2me division ;

3. nommé commandant de la 2me divi-
sion le colonel Roger de Diesbach, promu
divieionnaire ;

4. chargé du commandement de la 5me
brigade d'infanterie de montagne le co-
lonel Borei, commandan t dee écoles cen-
trai es ;

5. chargé du commandement de la 13me
brigade d'infanterie le colonel do Muralt
actuellement commandant de la 5me briga-
de d'artillerie ;

6. chargé du commandement de la 5me
brigade d'artiller ie le colonel Huber. •

Un coup de baiai
Les cantons frontièree, suivant un avis

du Départemen t federai de justice et poli-
ce, ont à veiller à ce qu'aucun étranger
sans ressources n'ontre en Suisse pour y
chercher du travail-. Les dispositions sur
l'engagement d'étrangers en Suisse pour y
travailler ont été renduee aussi plus sóvè-
-ree. C'est ainsi que la semaine dernière
des enquètes ont été faites sur lee chantiere
bàlois. Une quarantaine d'ouvr iere du bà-
timent , de nationalité italienne pour la plu-
ipart, occupés par des entrepreneurs ita-
liens, ont été eignalée comme n'ayant au-
cune autorisation de travail. Ces ouvriere
ont été traduits en tribunal et renvoyés
dans leur pays.

La grippe recule
Pendant la semaine qui a précède le 21

mars, ili n 'a plus été eignalé que 544 cas de
grippe pour l'ensemble do la Suisse, contro
860 pour la semaine précédente. Ainei donc,
l'epidemie qui a sevi assez fortement peut
ètre considérée comme éteinte ; les cae qui
se produisirent encore n 'ont plue qu 'un ca-
ractère isole.

Chute aux gorges du Chauderon
«Dimancho après-midi , alore qu 'elle cueil-

Jait dee fleure dane lee gorges du Chau«3e-
ron , une lemme do chambre employée
dans une clinique do Montreux , fi t  une
chute d'une quinzaine de mètres dane lo
ravin.

Aux cris poussés par la vict ime , M.
Charles Depallens, facteur posta i et quel-
ques promenoure, vinrent lui porter se-
coure. Ile furent assez houreux pour la ti-
rer, à l'aide do cordes, de sa fàcheuse po-

ligne qui dessert l'Arièg e et avait débarque
à Ja gare quelques instants auparavant.

Maurice , de retour chez lui depuis peu
de j ours, était alle les attendre et revenait
avec eux dans l'anti que calèche de sa tan-
te. Il ne «paraissait plus sombre comme il
Tétait «à Nice, un air détendu , joyeux , au
«contraire , éclairait sa physionomie . Made-
leine , comme son ma-ri, fut prompte «à le
remar quer , et bien que le «plaisi r de voir
arriver ses amis put expliquer eri .partie
ce changement, la j eune femme ne douta
pas qu 'il ne faMQt «l'attribuer à tonte autre
cause.

La petite de Guidie ?... Oui elle devait y
ètra «pour quelque eliose.

Tout eir su ivant  la route que bordaicn t
alternativemeiit des «prairies et des bois de
cliènes «blancs , le trio , secoué dans la vieil-
le «imbardo trairiée par des chevaux qui
«n 'avancaient guère , bavardait gaiement.

— Rien de nouveau ? demanda Rodolphe ,
aticiui e découverte intéressante ?

— Rien du tout. Je vous attendi pour la
rcnonciation definitive à «laquelle je suis
décide. J'ai besoin de tes coirseils ipour
m'aider à ine débarrasser de cette mandile
succession, Rodolphe. Tu as fai t  ton droit ,

sition. A faide d'un brancard, ils la trans-
¦portèrent à Ja clinique Florimont , puis à
l'hópita l do Montreux.

La victime, Mlle Marie Rigoni , a plu-
sieurs bleSKures qui ne mettent pae sa vie
en danger, notamment des fractures.

Un incendie crimine!
Un incendie qui a éclaté vers 7 h. 15,

hindi , a dótruit la partie rural e de l'impor-
tante ferme de la Montagne de Brenlee
<comm/une de Brenles), Vaud, comportant
deux granges à pont et quatre écuries, pro-
«priót é de MM. Edouard et Eugène Corthé-
sy, à Brenles.

Les previsione do fourrages et de grai-
nes, ainsi que les machines agricoles eont
restées dans le feu. «Le bétail , comprenant
une trentaine de bètes, a pu étre eauvé, à
l'exception de troie porce. Les dommages,
non encore exactement évalués, sont t rèe
importante. Lee pompes do Brenles, de
Chesalles et de Siviriez étaient. accourues.

IJ6 feu a pris dane la grange de M. Char-
les Crisinel, fermier de M. Eug. Corthésy. Il
est attribuó à la malveillance. «Les soup-
cone se eont immédiatement portes eur un
couple de domestiques, le mari et la fem-
me, qui avaient recu leur congé pour le
ler avril. iLLs ont été interrogés par M.
Constant Bourgeois, juge do paix du cer-
cle de Lucens, qui a ouvert une enquéte ;
celle-ci e'est poureuivie durant une bonne
parile de la journée . Elle a établi que le
couple soupeonné avait avec M. Charles
Crisinel, fermier , qui est le gendre de M.
Ed. Corthésy, une vive altercation. Une
partio du chédail a pu ètre eauvée. Le feu ,
active par une forte biee, e'est rapidement
propagò. Lee pompiers ont réussi à proté-
ger la m aison d'habitation.

Empoisonnée dans le bain
Hier , Mlle Ida Birche r, employée de bu-

reau à la direction generale dee télégra-
phes, à Berne, domiciliée chez sa mère à
Oetermundigen , pronai! un bain. Bientòt ,
ea eceur, inquiète d'un eilence qui se pro-
longeait et sentant une odeur myetérieuse,
penetra dane la salle de bain. Elle vit Mlle
Bircher gisant sane vie dans la baignoire.
Tous les efforts pour la ranimer demeurè-
rent vaine, en dépit de l'arrivée du méde-
cin. La mort de Mlle «Bircher serait due,
selon les constatations faites jusqu'à pré-
sent, à une défectuosité de l'appareil de
chauffage de l'eau , ce qui entraina l'éma-
nation de gaz empoisonné.

Un fou se croyait Napoléon V
Il y a quelques joure, le gardien-ehef du

chàteau d'Arenenberg, sur le lac inférieur
de Conetance, jadis residence de Napoléon
III , recut la visite d'un personnage très bien
misv qui déclara :

— Je suis le prince Jean Bonaparte ou
plutòt Napoléon V, et je viene prendre pos-
eeesion de ce domaine.

Le gardien compnit. Aueei, comme il ne
faut pas contrarier lee fous, il interrogea :

— Et vous avez quitte Parie, votre ca-
pitale ?

— Oui ! lo gouvernement francais m'a
fait comprondre que dane la situation poli-
tique actuelle il valait mieux que j 'aill e
passer quelque temps à l'étranger.

— Très bien ! fit le gardien. Nous allons
accomplir les formalités indispensables.
Voulez-vous at tendre un .instant ?

La police arriva . Elio était reneeignée.
La famille de Napoléon V — qui ee nom-

mé on réalité Jean «D., 40 ans, Francais —
avait signalé à la police de Genève le dé-
part do Paris d'un parent, atteint de trou-
bles montaux et demandait qu'on voulut
bien , s'il venait en Suiese, le faire rapa-
trier. La police genevoise avertit celle des
autres cantone et voilà comment en arri-
van t eur les bords du lac de Conetance,
M. D. se trouva tout de suite en pays de
connaieeance.

tu dois donc connaitre toutes les chinoise-
ries du métier. Livré au notaire d'En-Crac,
qui adore les complications , je n 'en finirais
Sa mais.

— Alors, «te voilà entièrement résolu à
tout bazarder ?

— Entièrement , et lorsque ce sera «fini ,
nous donne rons un déjeuirer monstre —
Dieu sait avec quelles ressources, par
exemple ! — Au champagn e, nous lève-
rons «n os coupes pour célébrer ma délivran-
ce.

— Et si la cachcttc exist e , malgré tout
demanda Madeleine.

— Tant mieux pour elle. Je lui souhaite
de bien s'amuser où elle se trouv e et sur-
tout de ne «plus parler d'elle.

— Vous dite s des enfantillages , mon cher
(Mauric e , reiiiar qua la jeun e femme.

— Alors , aj outa Rodolphe touj ours ta-
quin , c'est la rcnonciation volonlaire à ton
héritage que tu veux célébrer... L'idée est
assez originale. Généralement, on boit «plu-
tòt en rhoirneur de ce qui vous arrive que
de ce qui vous échappe.

— Votre ami ne refuserà pas de me
laisser chercher à mon tour avant de pren-

NOUVELLES L0CALES
Vn drame àu Théodufe

Un groupe de ekieure rentrait d'une ex-
cureion dans la région du «Breithorn et ee
dirigeait vers le mont Théodulò qùand
deux des excureionnietes tombèrent dans
une crevasse et ee tuèrent. Lee victimes
eont l'ingénieur Carlo de Silvestri et l'indus-
triel Mino Scuiluga. Les cadavres furent
retirés après cinq heures d'efforts.

Première féte cantonale des
flfres et tambours à Viège

On nous écrit :
Samedi dernier , a eu lieu à Viège la pre-

mière assemblée en vue de la fète valai-
eanne des tamboure et dèe fifree, définiti-
vement fixée au 14 mai (Aeceneion). La
journé e cantonale des veterane, en souve-
nir de l'occupation dee frontière s en 1870,
aura Jieu en mème temps.

Dimancho, Jes f ifree et tamboure de la
¦paroisse de Viège ont entrepris une tour-
née de propagande à Lausanne, où ile
avaient été invités à donner un concert au
studio radiophonique.

De divere cótés, nous apprenons qu'ils
eurent plein succès et que leure produc-
tions furent écoutéee avec grand intérèt.

A Sion et à Montreux , on fit une halte,
et joua quelques morceaux.

A Lausanne, Ies Viègeois, eoue la con-
duite de M. Je capitarne Bitte!, de J'archi-
teete Curiger , de Sierre, et des presidente
du comité d'organieatlon , f urent recus par
les autoritée de la ville et la population.
Un vin d'honneur «fut servi à la cave de
l'Etat ; Fon en profita pour échanger quel-
ques paroles, sur le succès de la féte can-
tonale, qui sera un jour de joie, tout em-
preint de sentiments patriotiques.

Lee nombreuses demandés de partic ipa-
tion , venant de toutes les parties du can-
ton et dee principales villes suisses eont
gara n tee de la parfaite réussite de Ja féte.

Ennemis des plantes de grande culture
Avec le réveil de la végétation , les di-

vere ennemis animaux et végétaux de noe
cultures vont reprendre leur activité et
causer, par conséquent, dee pertes plus ou
moins gravee à notre agriculture.

Noue informone les intéressés qu'ils -peu-
vent s'adresser à Ja station soussignée
pour obtenir gratuitement la détermination
de ces parasites et toue renseignemente
utiles concernant les mesures à prendre
¦pour lutter avec succès.

Noue communiquer toutes observations
faites et, si possible, nous envoyer quel-
ques exemplaires du parasite avec le vege-
tai attaqué. #

Station federale d'eeeais
et de contróle de semencee,

Lausanne (Mont-CaJme).

Fin des traitements d'hiver
des arbres fruitiers

Lorsque la temperature ebaude du prin-
temps a provoque le gonflement dee bour-
geone des arbres fruttiore, lee traitemente
d'hive r au carbolineum eoluble 8 % et à la
bouillie sulfocalcique 20 % doivent étre
terminé-s. Des traitements d'hiver trop tar-
difs causent des brùlures aux jeunes feull-
les et de sérieux dommages aux bourgeons.
On doit , par conséquent, suspendre Jes sul-
fatages des arbres fruitiers jusqu'au pre-
mier traitement d'été qui e'ef-fectuera jus-
te avant la floraison.

Voici les travaux qui devraient encore
ètre exécutés, avant l'apparition dee feuil-
!es, pour assurer le euccès de Ja lutte con-
tre lee ennemie dee arbres fruitiers :

1. Ramaseer, éloigner et brùle r les nom -
breux polite fruite deseèchés qui ont passò
l'hiver et que l'on trouve sur Ja plupart de
nos arbres fruitiers, notammen t eur lee
abricotiers, poiriere, pommiere, cognas-
siere. Cee fruits rnomifiée sont de dànge-

dre une résolution definitive , fit  Mme d'A-
vremont... n'est-ce pas Maurice ?

— Si vous le désirez, Madame , je ne puis
pas m'y opposer : mais je vous fais *à, Je
vous l'avoue, un grand sacrifice. Il me tar-
de que tout soit fini , réglé, et qu 'on ne par-
ie plus de cette hrsuipportable histoire.

— Je croj 'ais qu 'à cause des de Guiche,
tu ne voulais rien brusquer ?

Maurice fit un geste d'impatience.
— La situation ne peut pas s'éterniser,

lépondit-il d'une voix si singullère, qu'un
scurire parut sur le visage de son ami.

— Parions, se dit celui-ci, que Maurice a
trouve un moyen ingérrieu x de terminer
cette affaire, tout eri assurant l'existence
de son « intendant » et de sa lille.

Très amusé, mais sans faire de nouvel-
les remarques :

— Si quelqu'un trouve la caohette, ce
sera vous, Madeleine , dit-i l à sa «femme.

Mais ici, Maurice protesta.
— Ah non , s'écria-t-il, ne la trouvez pas

Madame, car Dieu sait quelle surprise el-
le nous réserve. Renoncer à l'hérltage est
facile, mais à quoi m'entraineraien-t de nou-
velles découvertes si je venals à en faire ?

(A sutvrt).



La Confédération au secours du chòmage

reux foyers d'infection pour la maladie
tant redoutée que l'on dénomme monilia.
Sur cee fruite ee développent dee millions
de epores du champ ignon do la monilia , un
champignon qui , lors de la floraison , pe-
netro dane lee fleure dont il provoque le
depérissement du jour au lendemain . Ce
champignon s'attaque ensuite aux bran-
ohee qui eubtesetìt Je méme eort que lee
ffeure. Tous noe arboriculteure connaieeent
ies ravàg«8 quo cause la monilia dane no-
tte canton. C*«èet pourquoi on ne devrait ne-
gliger aucun moyen propre à combattre ce
redoutable ennemi de nos arbres fruitiers.

2. Couper et tailler les branches ainei
que Ite par'tiee malades de l'arbre qui sont
également des foyers d'infection pour la
monilia et la tavelure. Le bois enlevé ne
doit cependant pas rester eous 1 arbre. Il
faut , au contraire , l'éloigner et , ei possible,
le brùler immédiatement. Les parties bles-
sées de l'arbre, provenant de Ja coupé des
branches enlevées seront bien mastiquées.

Par cee mesures qui , à part le temps
consacrò à cot effet , peuvent étre execu-
tive sans frais, chaque arboriculteur peut
contribuer à diminuer les énormee dégàts
causes aux arbres par lee diverses mala-
dies qui les guet tent.

Station cantonale
d'entomologie appliquée :

Dr H. Leuzinger.

Fatai dénouement
Un des mineure blessés par l'éclatement

iardif d'une mine à la Fenétre III dee
chantiers du Val dee Dix est decèdè à
l'Hòpital de Sion, après d'horribles eouf-
«frances. 11 s'agit d'une jeune homme de
vingt-quatre ans, M. Armand Summermat-
fer , de .Eieten, dans le Haut-Valaie. Il
avait eu une jainbe arrachée par l'explo-
eion. See deux camarades, lee Italiens Mas-
sina et Viotti , qui avaient étó bleeeés aux
flancs et aux bras, se tireront d'affaire.

la grande misere du gibier
La misere du gibier fut bien grande cet

biv«r , bn montagne surtout , à la suite des
grandes chutes de neige de février et du
début de mare.

En plaine aueei, les première* nicbées
de lièvree furent preeque anéanties. Des
milliere d'oiseaux, dee migrateurs en parti-
culier, périrent do fai m ou de froid.

Selon un intéreeeant articl e de M. Gei-
noz dane le « Fribourgeois », c'est le che-
vreau qui a le plus souffert , beaucoup vic-
times des renarde et dee aigles.

Le renard livre une véritable chasee au
chevreuil. Un chasseur gruyérien conte
lee ecènee suivantes :

Un renard chassait, comme un chien
couran t , 3 chevreuile en lisièro de la forèt
d'Oberruk, près de la Villette. Il finit par
en alternare un et se disposait à « faire
ripaille » quand un aigle eurvint et plon-
gea comme un trait eur la victime. Le re-
nard èesaya en vain de rentrer en posses-
eron de son bion , mais aprèe un court corps
à corps, il dut céder la place au rapace. Il
attendi! philoeophiquement que l'autre fut
gavó. Après le départ de l'aig le, le renard
trouva encore moyen de faire bonne chè-
ru à eon tour.

Quelques jours avant , deux aigles
avaient égorgé un chevreuil sur le mème
pàturage. Le garde Muller trouva aueei
deux cJievreuils dévorés par un aigle enor-
me au Motélon.

Le 21 mare enfin ,les gardes Currat et
Braillard découvrirent , à l'entrée des gor-
gee de l'Evi , un renard qu 'un aigle avait
entièrement vide. Des plumes reetéee eur
le champ de bataill e prouvaient qu 'il s'é-
tait défendu maie sans succès.

On voit par tout ce qui précède que le
gibier a étó réellement éprouvé. Malgré le
foin depose par les gardee à leur intention.
beaucoup do chevreuils ont péri , de mè-
me que dee lièvree.

Toepffer à Lavey
De la « Revue du Dimanche » •:
Les « Lectures populaires » ont eu unefois de plue la main heureuee en puisantdane le trésor trop dédaigné de notre let-terature romande. Elles viennent de don-ner une réédition de troie charmantes nou-velles de Rodolphe Toepffer.
« Lee eouvenirs de Lavey » dont de ra-rieeimes exemplairee autographiès eubsis-

wnt, coneervent le souvenir du eéjour qu 'yiit Toepffer , en juin 1843. Son médecin luiavait conseillé cette station paieible. L'ar-rivée fut mélancolique, et lee jour s eui-vants aussi. L'endroit lui parut à premièrevue dénué .de pittoresque. La maieon dee
baigneure n'avait pae le confort quelle
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possedè de nos jours. Uno mansarde echut
au valétudinaire et , dane cette soupente,
un escabeau boiteux , uno carafe et l'ueten-
eile qui dane les albume inénarrablee de
notre auteur, joue un róle importarti et
versatile. L'eau qu 'il doit absorber lui pa-
rali une drogue infornale . Puis Tcepffor
s'habitue. Lee lettres quotidiennes de ea
femme et de ea fille lui sont « un fameux
beurre eur son pain d'exil ». Il fait plue
ampie connaissance avec ses voisins. Il
appròdo la eociété d'aristocrates genevois,
d'une dame « paeteuse à Chàteau-d'Oex »
e: à .la recherche d'une paire de lunet tee ;
une jeune fille gracieuse et amusanfe lui
ifait eonger à ecrire un nouveau roman
pour l'y mettre. Il valse avec Mme Ruchet ,
conseillère d'Aigie et il danse avec une
giaco étonnante chez un monsieur plue
très svelto. Il amuse une demoiselle estro-
•piée en lui confiant un de ees cahiere de
caricaturee. Il rivaliee d'esprit avec le mé-
decin de rétabliseement. Tant d'aimables
relatione lui font oublie r le « mélange
d'oeufe pourrie et de sei d'Epsom » qu 'il
consommé avec régularité et lee longues
eéances dans la baignoire.

H. Perroehon.

f M. le Rév. vicaire Julius Burgi
On nous écrit :
Samedi soir est mort à Stalden , à l'àge

de 58 ans, et après une longue maladie , M.
le Rév. vicair e Juliue Burgi.

Le défunt était issue d'une modeste, mais
pieuse famille de Brigue.

Pendant quelques années professeur au
collège de Brigue ; puie cure à Eieten et
à Visperterminen, il revétait depuis troie
ane pour raison de sante, les fonctions de
vicaire à Stalden l ensoleillée.

Comme aumònier et prédicateur , M. l' ab-
bé Burgi était aimé et apprécié dans tout
le bataillon 89.

Durant les dernières année , M. l'abbé
Biirgi avait conquis les coeurs des jeunes
par ees lettres à Ja jouneeeo, publiéee dans
la presse haut-valaisanne, lettres pleines
d'originalitó et d'esprit.

Lee eociétés de jeunesse catholique per-
doni en lui un de leurs chefe les meilleurs
et lee plus dévoués.

L'ensevelissement a lieu aujour d'hui mer-
credi à Stalden.

Que eon àme, grande et déeintéreseée re-
pose en paix.

BEX. — Un grand concert. — (Corr.) —
Encouragé par le succès de l'année derniè-
re, I'Harmonie dee Alpes preparo un gran d
concert pour le 3 mai. «L'oeuvre principale
du programme. « Orphée » de Gliiok, se
ia exécutée avec le concours de l'Orches-
tre de Bex et du choeur de dame « La Sol-
danelle ». On entendra en outre le violo-
niete Henri Gerber, Je distingue professeur
au conserva toire de Lausanne, accompagno
par M. Ch. Hemmerling, professeur à Ve-
vey. Voilà certes une audition à ne pas
nianquer ; retenons la date : Je 3 mai.

MARTIGNY. — Irrigatici) des Chantons
et de la Pointe. (Comm.) — «Le piquetage
en vue du trace des canaux d'irrigation ,
commencé Je 24 mare, est termine ; on pro-
cède actuellem ent aux mesu rages pour lee
profils. Les proprié taires , les Jocatairee et
autres intéreeeée eont invitée à prendre
connaissance de l'emplacement des piquets
avant l'avance de la végétation , afin de
les retrouv er faeilement et do ne pas les
détruire au moment des foins , dee moie-
eone et dee labours. Cee piquets «placet
vere les bornes et dans la ligne entro lee
propriétés doivent eubsieter juequ 'à l'exé-
cution des travaux.

La Commission d'étude .

SION. — Chorale sédunoise. — Les
membres de la Choral e sédunoise eont in-
formée que la ré pétition generale aura lieu
mercredi prochain , ler avril, au locai ha-
bitué!. 11 n'y aura pas d'antr o répétition
dane le courant de cette eemaine.

B I B L I O G R A P H I E
« 

L'ECHO ILLUSTRE. — Le numero epe-
crai de Pàquee de V* Echo -Illustrò », fort
de 32 pagee, eera remarquable par eee bel-
lee et grandes illuetrations. A notcr ontre
autres un poème inédit de Henry Spi.ws,
de joli e contee de Pàques, deux belk-s pa-
gee eur lee iles Boromées, une documenta-
tion speciale de eon correspondant sur
« Bethléem et Sinai » franciscains. La pre-
mière sèrie du concours d'identit é , etc...

<En vente dane toue les kiosquee et chez
lee marchande de jo urnaux , 40 et. le No.)

Hotre Service
Sequestrò dans une écurie I

ZOUG, 31 mare. (Ag.) — La police lo-
cale remarqua récemment qu'un habitant
de la commun e gardait son frère dane ré-
curio , comme un véritable prisonnier. Un
tas do palile et une couverture servaient
de couche au malheureux qui depuie ea
jeunesse a toujours été pris pour un idiot
et n 'a jamais été à l'école. Absolument in-
capante de travailler, -il est par eurcroit
devenu aveuglé il y a quelques mois. Bien
qu 'il possédàt une chambre dans Ja mai-
eon de son frère, ce dernier le fit loger, cet
hivor , en dépit du froid , dane l'écurio et
quand le tempe e'y ,pretait, on le laissait
eourir en plein air. Le coneeil de bourgeoi-
eie de Baar a étó saiei de l'affaire afin de
donner au malheureux aveuglé un entre-
tien convenable.

L'Grdennance federale
sur la tuberculese

BERNE, 31 mars. (Ag.) — Le Conseil fe-
derai a rendu J'ordonnance réglan t, en exé-
cution de la loi federale sur la lutte con-
ile la tuberculose, l'allocation de subsides
aux caisses-maladie et à leure fódérat ions.
«Cette ordonnance porte effet dès le ler
janvier 1932.

Toute caisee-maladie reconnue ou toute
fédération réuniesant au moins 40.000 ae-
surée peut prétendr e au subside, à la con-
dition de servir des preetations à ses mem>-
bree tuberculeux en séjour dans dee éta-
blissements tele que eanatoriums, hópi-
taux , divisione hospitalièree et pavillone
¦hospitaliere, foyers familiaux , colonies de
travail. Dans l'aseurance des eoins médi-
caux et des mèdicamente, les caieses ont
à payer une part des fraie de eéjour qui
ne soit pae inférieure à trois francs par
jour pour les adultes et à deux france pour
les enfante, dane l'aesurance de l'indemni-
tó de chòmage, elles ont à vereer une ir>-

*demnité journalière qui ne eoit pae infé-
rieure à deux francs. Dane l'une et l'autre
combinaison d'aeeurance, les prestations
doivent ótre garanties pendant 540 joure
au coure d'une période de 5 annéee con-
eécutivee. Lee caisees-maladie peuvent ee
róaesurer. En principe, les Fódérations de
caissee qui se chargent de la réaeeurance
sont tonues de servir dee preetatione à par-
tir  du 151me jour d'hoepitalisatlon. Les sub-
eidee fédéraux eont vereós, pour lee adul-
tee dèe le 151me jou r, pour Ice enfante dèe
le 91me jour d'hospitalieation ; ils e'élèvent
k la moitié de la eomme dépeneée par la
caieeo. Lee subsides fédéraux sont versée
par l'Office federai dee assurance sociales,
auquel lee inetitutione eubventionnéee ont
l'obligation de rendre Jeure comptes.

Les ineendiaires
COIRE, 31 mars. .(Ag.) — Le Tribunal a

rendu lundi son jugement dane l'affaire de
l'incendie de Cazis. iSe baeant sur divere
indicee graves, il a condamné l'accueée,
Agnes Camenisch, 31 ans, mère de 7 en-
fants, à deux ane de prison , moine deux
mois de preventive et aux frais. Au coure
de l'enquète, Agnee «CamenLsch déclara que
eoe enfante avaient mie le fou à leur écu-
rie. Deux enfante, l'un de 7 ans, l'autre de
8, aprèe avoir confirmé lee dires de leur
mère, se rétractòrcnt , affirmant avoir té-
moigné primitivemen t eoue son influence.
Sous l'instigation de leur mère, ile décJa-
rèrent avoir mis le feu à l'écurie, au mo-
yen de pétrole et de benzine. D'autre part ,
iì fut. constate que la famille Camenisch se
trouvait dane une situation finanoière trèe
précaire et que l'époux Camenisch confia
à son épouise le eoin de mettre le feu à la
maison.

GORZ, 31 mare. (Ag.) _ Quatre indivi-
due ont penetrò de nuit dans le bàtiment
d'école d'Oltre-Sonzia (commune de Plez-
zo), puie après avoir répandu du pótrole
sur le parquet, y mirent le fou. L'incendie
qui a pu étre maitriso a néanmoine cause
d'importante dégàts.

L'enquète est termipée
LONDRES, 31 mare. (Havas.) — Le rap-

port de la commiseion d'enquète sur lee
causes de la catastrophe du R. 101 eera
publié ce eoir. Le rapport eet termine de-
puie un certain temps, mais sa publication
a été retardée à cause dee expóriences fai-
tes au laboratoire national, en vue de re-
constituer lee circonstaneee de la catastro-
phe.

Un cas de séquestraKon dans une écurie

tUMrephlaoe et ttHMonlQue
Les victimes de la mine

OVIEDO, 31 mare. .(Havas.) — Il y au-
rait 8 morte et 4 bleesée grièvement à la
catastrophe minière. Les obsèques des vic-
fcimee ont eu lieu aujourd'hui. La popula-
tion ouvriere avait décide de ne pae tra -
vailler afin de rendre hommage à leure
compagnons.

Le chcmaàe en Suisse
BERNE, 31 mare. .(Ag.) — Le Coneeil

federai a pris connaieeance d'un rapport
du département de J'économie publique au
eujet de l'état du chòmage. Il en réeulte
que le chòmage e'est fortemen.t accru du-
ran t ces dernière moie et que lee caissee
de chòmage seront surchargées pendant
1931. Afin de leur permettre de répondre
aux besoins extraordinairement élevés, ie
Coneeil federai a décide de mettre à dis-
position de l'Office federai de l'industrie
de l'artisanat et du travail un crédit de 5
millions permettant de faire aux caieses
de chòmage dee avances sur les subven-
tions fédéralee à recevoir en 1931. Une dé-
cieion ne eera prise sur une augmentatlon
de 10 % dee eubventione «féaéralee aux
caieses de chòmage en 1931 que quand les
comptes annuels des caieses de chòmage
permettront de ee rendre compte de la ei-
tuation.

Le rapport du département federa i de
l'economie publique relève que les can-
tons et les communes, gràce aux offices
du travati, aux bureaux de placement pu-
blics et à l'aeeurance contre le chòmage
existant depuis quelquee années, eont ac-
tuellement m ieux en mesure d'atténuer le
chòmage par dee meeuree eystématiques
que ce ne fut le cas lore dee crieee précé-
dentee, alors que tout devait étre créé au
pied levò. Il reàt p^ròbable que pour surmon-
ter la eròe acittrelìe, tee moyens f inan&iers
néceeeairee eewrit moine élevée que pour
la crise de 1920 à l'924.

La grève des mineurs
N1MES, 31 mare. .(Havae.) — La repri-

se du travail eet generale dane le basein
¦houiller du Gard. La grève est terminée.
Le eyndicat unitaire a décide la reprise du
travail.

LILLES, 31 mare. (Havas.) — 'Dans la
région de Donai le nombre dee grévietee
a augmenté. Sur un chiffre de 16.434 ou-
vriere on a constate 5517 manquatits -eoit
2672 de plue que hier matin.

GIGOU, 31 mars. {Havae.) — Des ou-
vrièree de l'usine on fait au cours de .la
nuit une manifestation en vue de l'amnis-
tie . Les manifeetan tes se sont réunies plu-
eieure foie à un point différent de la ville.
Elles ont lapide les passante et jeté dee
pierres à la police qui a tire des coups de
feu en l'air dans Ja direction des femmes.
Plusieurs arreetations ont été opéréee.

La Conférence du blé
ROME, 31 mare. (Stefani.) — Deux com-

miissione et un comité se eont réunie ce
matin. La première commission présidée
par M. Poncet , délégué francale, e'est oc-
cupée notammen t de la question de l'écou-
Jement des etoeta.

Sur la proposition de .la délégation du
Canada, la commieeion a examiné la ne-
cessitò d'une conférence des délégués de
toue lee paye exportateure de blé.

La deuxième commiseion préeidée par
M. Mulie «(«Belgique) a reprie la discussion
sur la question dee crédile.

Le Comité prèside par M. Stuelli (Suis-
se) a examiné la compétence de la confé-
rence aotuelle sur la question du regime
dee tarife préférentiele.

La conférence a assieté ensuite à un dé-
jeuner offerì en son honneur. Elle repren-
ora ses travaux mercredi.

L'a ccerd chez les ouvriers
ZURICH, 31 mare. (Ag.) — Une assem-

blée des ouvriers de l'industrie de la con-
fection de Zurich, convoquée par la fédé-
ration dee ouvriere du cuir et dee véte-
ments, a décide par 134 voix contre 25
de se solidariser avec Jee ouvriers de la
fabrique de vètement Burger Kehl et Cie
et de suependre Je travail. Il demandent
que la proposition de réduction dee ealai-
res de 3 à 10 % dane l'industrie de la con-
fection eoit retirée.

Un tram contre un camion
ZURICH, 31 mare. — Ce matin une ra-

me de tramways composée d'une voiture
motrice et de deux .remorques cixculant
entre le cimelière d'Enzenbuhl et Burgwiel
e'est mis à descendre la montée avec rapi-
dité et est entrée en collision avec un ca-
mion. Le lourd véhicule fut poueeé eur
le trottoir, enfoncant une balustrade, «tan-
dis que Je tramway contmuait ea route.
L'avant de la voiture motrice -eet enfoncé.
'Le condueteur eet grièvement blessé et à
été transporté à l'hópital ainsi que le pro-
priétaire du camion qui a subi une fj ac-
ture du cràne. «Un voyageur, un jeune gar-
con, est légèrement blessé. «L'automobile
est gravement endommagée.

Les indemnités de residence
BALE, 31 mare. .(Ag.) — Le « Basler Ar-

«beiterzeitung » annonce que les 'sociaiietee
interpeJleront Jore de la proehaine eéance
du Gran d Conseil au eujet du «fait que lee
•membres du pereonnel federai, domioiliée
à Bàie, mariée, subiront une diminution
de traitement de 90 à 120 fr., en raieon de
la nouvelle répartition dee indemnitée de
residence. .(Réduction dee indemnitée ie
réeidence). On déclaré à ce eujet que si
l'index du coùt de la vie eet quelque peu
inférieur à Bàie, cela réeulte du regime
fiscal et d'autres facteurs locaux. En mé-
me temps, une motion eera dépesée au
Grand Conseil invitant le -Coneeil d'Etat à
ag ir auprès du Coneeil federai afin que Jee
•indemnitée de réeidence accordéee jusqu'i-
ci soient maintenues.

Les conflits grévistes
ORSAS, 31 mars. (Havas.) — Le nom-

bre dee grévietee dans le baesin dn -Pas de
Calaie a augmenté.

BREST, M mare. — A la suite du con-
flit eurvenu entre le eyndicat des chemi-
note et .la Compagnie dee chemins de fer,
les pointe de vue de la Compagnie ont été
approuvée. Le eyndicat dee cheminots a
décide de recourir au minietère du tratfai!.

LONDRES, 31 «mere. (L.) — 150 emplo-
yée de la gare dee marchandisee de «Lon-
dree à Wliet Cross Street ont cesse le tra-
vail pour proteeter contre la réduction des
ealairee.

Des secours aux chòmeurs
NEW-YORK, 31 mare. (Havae.) — ' Au

cours d'une réunion , à laquelle prenaient
part 3000 socialistes, une réeolution a été
votée demandant au président Hoover de
oonvoquer une eeeeion eupplómentaire et
d'accorder une somme de 25 millions de
dollars pour eecourir Jee chòmeurs.

Collision
USTER, 31 mare. (Ag.) — Une motocy-

•clette et un vélo eont entrés en eoilieion à
Aathal , prèe d'Ueter. Le motocycJiete, la
personne qui se trouvait sur le eiège arriè-
re ainsi que le condueteur du vélo ont été
grièvement blessés. Ile ont été conduite à
l'hópital.

LES SPORTS
FOOT BALL

A propos de la venue à Monthey
de Rot-Weiss de Francfort

Le journal laueannois « Pro Sport » an-
nonce dane eon numero de lundi que le
match Rot-Weiee contre Monthey aura lieu
le lundi de Pàques, c'eet une erreur. Cette
partie eet et reste bel et bien fixée au di-
manche de Pàques.

D'autre pari, on sait que l'equipe alle-
mande doit rencontrer Lausanne-Sporte, et
ceci le Vendredi-Saint, fèrie chez noe voi-
sins vaudois ; ce n'est donc pae une dou-
blure que noue verrone en action , mais
bien la méme première équipe qui aura
joué l'avant-veille contre Laueanne.

C'est donc à une partie de tout premier
ordre que noue aseisterone dimanche à
Monthey, et nul d'entre Jes amie du wail-
lant club des borde de la Vièze n'y voudra
manquer.

Le « Nouvelliste » publiera dans un pro-
chain numero la photo de l'equi pe alle-
mande. Mei.



Joseph Girod, Monthey
Grand choix de complets
pour hommes et Enfants

Vétements de travail , marque ,,Lutteurs"

Abonncs-vous au ..NOUVELLISTE

g%4 4* coton , fil et i5Cnausscucs^h;ix 05
de dessins et coloris, depuis *^*0

g%* • tricot, dessins /% «7 fChemises 53™ 4.90 2.75
n* • percale unic etchemises m^ru 4 75doubles, depuis *•• "

«% 4 «« très bonne qual. /> /*Brerelles tiès s up depuis -.95
/ti feutre souple ** r* J\Chapeaux s»„S "t 5.50
/* 4t grand choix m f \r*Casquettes S-A  1.95

Confisene - Pàtisserie - The-Room

R. GUILLARD
Avenue Gare MONTHEY Tel. 98

Grand assortiment en ceufs de Pàques
Chocolat — Nougat — Fantaisie

Toujours grand choix en chOCOlatS fins
SPÉCIALITÉS : Zwibacks au Malt

Petits fours assortis
. < Biscuits à Fr. 2.50 le kg. Plum-Cakes

De'sserts glacés Service à domicile

Réassortimenl
compiei

Ghemises pour hommss
Chemises pour garcons
Chapeaux et Casquettes
Gravates et Scarfs
Chaussettes fantaisie
Chaussettes
et Bas de Sport

Nouveaux prix
très intéressante

Nouvelles Calerle® S. A.
AIGLE BEX

I non niiil
IE N  DISQUES I

Chant Grégorien I
Choeur des Moines Bénédictins de
l'Abbaye St-Pierre de Solesmes
sur disques "His Master's Voice,,

Enregistrement impeccable
Pureté des voix absolue

Aucun fervent amateur de musi-
que religieuse ne devrait manquer
d'enrichir son répertoire par l'un
ou l'autre de ces merveilleux enre-
gistrements. Prix du disque 30 cm.

Fr. 9.50

Auditions sans engagement
— Envo i s  à c h o ix  —

Demandoz la brochure gratuite rédigée par Dom
Jo». Gaiard , O.S.B. maitre de choeur de Soleemea

SCHW1ND
Radio - Gramophones - Disques
Rue Haldimand, 7 — Lausanne

NT FrTnande Cottier-Berset
Pedicure diplttmée

reooit tous Ies jours sur rendez-vous
Le Cloitre A I G L E  Tel. 171

Un secret...
Désirez-vous la force,

la vigueur ,
Des bras robustes, de

solides jarrets ?
Alors, buvez la généreuse

liqueur ,
L'apéritif sain Diablerets.

227 L

A vendre
2 chars de campagne, avec
accessoires, 1 jument avec
harnais , 1 chargosse, 1 por-
tion sise au Voccoz , 2000 m2
environ. •

S'adresser Rosset Ernest ,
Saxon.

MOTO
à vendre au choix sur deux
dont une Motos?coche 350
cm3 latér., modèle 1927, et
une Peugeot 350 cm. TT ,
équipement complet , modèle
1930. S'adr. à Robert Mudry,
Monthey. 2165

On demande pour de sui
te une

brave fille
pour soigner 3 à 4 vaches et
1 ou 2 veaux , en été aux
Mayens de Sion. Bon gage
et bons soins.

S'adresser à Mme Rion-
Bonvin , Sion. 2163

Jeune F LLE
pour aider au ménage et
servir au café.

Faire offres écrites sous
OF. 1665 V. à Orell Fussli-
Annonces, Martigny.

bon foin et regain
ainsi qu'un char à bras
avec échelles, un hSche-
paille et divers meubles.

S'adresser à Michaud Clé-
ment, Massongex.

gargon de cuisine
ayant du service. Entrée de
suite.

S'adresser au Buffet de la
Gare, St-Maurice.

1 mobilier
Ir. 490,

1 BEAU LIT Louis XV noyer
maself, av. literie soignée,
1 table de nuit assortie , 1
lavabo-commode, 1 armoi-
re è place, 1 table, 1
divan , cnaises.

Franco d'emballage.
R. Fesster, Av. 'France,

5, Lausanne. Tèi. 31.761.

A vendre
potager usagé, à 3 trous,
grands et petits calorifères,
cheminée en fonte, poéle en
catelles à enlever sur place
à très bas prix. J. Mischler ,
Bon port 17, Territet.

ORDISSE
extra fine, à fr 1.60 le kg.,
en bidons de 7 kg.

Boucherie BEERI , tèi. 278,
Martigny-Ville. 407-7
FROMAGE tout gras a fr.
2.90, mi gras de montagne à
fr. 2.20, maigre tendre à fr.
1.30, quart-gras à 1.50 le kg.
5167 «. Mailer , Bex.

VINS
rouges et blancs

Jules Darbeliay
Martlony-Bourg

Téléph. 13 433

Importation directe
'.ivraisons soignées

Bon marche 1

EMMENTHAL
Fromage grae 3 Ch

coli de 5 kg. fr. 2.80 le kg.
coli de 10 kg fr. 2 70 le kg
coh del-- kg fr. 2.60 le kg.
(Très bonne marchandise)

Se recommande :
Jos. WOLF, Coire
Exp. de fromages Tel. 6.36

OCCASION. - A vendre

lit 2 places
état neuf S'adr. Grand-Pont
21, 3e étage. Sion 

A vendre 3000 kgs.

foin lère qualité
S'adresser Joseph Gallay,

Massongex.

¦ POUR PÀQUES «a
Voyez notre rayon special RH
d'articles pour Messieurs 1
et nos prix avantageux ! m$
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¦GONSET S.A.
¦"M A R T I G N Y

Achetez aux Grands Magasins
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Vente
d'inventaire
• Flanellette qualité K cm. ?5 Fr. O.G5

„ L „ 75 „ 1.—
• „ sport „ 75 ». i-35
• Flanelle-Oxford cm. 80 Fr. t.o5, 1.20, 1.40, 1.60

Chemises pour ouvrier, Oxford tre qual. Fr. 3.5o
• Velours de laine, ire qual . beaux dessins „ 10.—
• Mousseline laine, dessins modernes,

ire qualité . » 2-5o
! Tapis pour petites tables i5o/i5o,

modernes >> *o.5o
Tabliers de cuisine _ ,> *>20
Draps de Kt Chipper, couleur beige, rose, cendre

blanc Grand. i5o/220 170/220 170/240
qual. K 5.— 5.20 6.10

10 O lucide 4.40 5.— 5.5o

Paquets restes, occas. véritable
20 m. articles divers pour Fr. 20.—

Paquet reclame
3 m. étoffe fantaisie, 3.5 m. popeline pour chemi-

mises, 2 serviettes, 1 tablier de cuisine, 10 m.
cotonné blanc 80 cm. Fr. 49.50

Pour Ies articles marqués avec * on envoie échan-
tillons sur demande. Payement contre remb.

FRATELLI LAFRANCHI , Locamo
Grand Magasin de Tissus
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A LOG sur Sierre
le Jour de Pàques — Rideau : 13 h. 30

Représentation
donnée par la Socicté de Chant l'Espérance de Randogne

La servante de Madame Taconnet
Comédie en 2 actes

Oun Bior en l'ouès
Comédie en patois de la contrée, avec chants

(par le Rd P. Tharcisse)

Un malade par procuration
Comédie gaie en 1 acte

Malicorne et Vieubled
Duo comique avec parie

Fanfare - Tombola — Cantine

Gharrettes pour Enfants
depuis Fr. 18.-

Grand choix de poussettes
More! frères
Ameublementg Martigny
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Arbres fruitiers

tiees et basses-tiges, sains et vigoureux , en abncotiers ,
pommiers, poiriers, cerisiers. Plants fruitiers.

Grllles d'asperges, tre qualité.

Pour Pàques
COMPLETS Messieurs, notre prix de bataille

Fr. 29.50 , 35.- et 39.50

COMPLETS Messieurs, Cissus modernes
Fr. 49.-, 65.-, 75.-

COMPLETS Messieurs, Cri du jour
Fr. 85. -, 90.- à 150.-

HU BON MARCHE
H. Maitre . MONTHEY Tel. 161
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Grande BOIIèì RDJPH
Rue de Caroupe 36 bit , GENÈVE

Téléphone 42.059
expédie 770/1 X

Roti bcauf depuis
fr. 2.50 le kg.

Boiiilli dep f r .2 -  le kg
Qralssa de rognons

à fr. 1.50 le kg

Beli pi!
fr. 1.50 et 1.20 la douz.

J. ZEITER , St-Maurice

Garcon
de 14-15 ans, sachant traire,
est demande de suite, l'été
à la montagne.

Se présenter chez A. Blum ,
éleveur, Bex. Tel. 146.

Cuisinière
de confiance, ayant l'habi-
tude de la restauration, est
demandée dans petite pen-
sion à la montagne. Place à
l'année ou saison.

Adress. offres sous P 2169
S. Publicitas , Sion.

ipiinp hnmmfì
17 à 19 ars, comme aide à
l'atelier et au bureau. Travail
manuel.

S'adresser au Nouvellisti
sous C. 562.

FILLE d'office
et une

fille de ménage
S'adresser sous P. 2170 S.

Publicitas , Sion

La CURE de PRINTEMPS
Les dMférents malaises que nous éprouvons tous au

moment du Printemps nous indi quent d'une facon préci-
se «que nous avons besoin de faire une benne cure «po«r
èiiminer les impuretés qu'un hiver prolongé a accuma-
lées dans 'le sang.

Aux noitìbreuses personnes -qui se sont bien fcrowvées
de l'emploi de la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY
nous «rappelons qu 'il est bon de faiire, chaque année une cure d'au moins eix
semaines à l'approche du Printemps. A j -„amMt>A celles -qui n'ont pas encore fait usase de ce précieux médj oameat
nous devons repàter que la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est umquement
composée de plantes, qu 'efide est acceptée et Marèe par les estomacs les
plus delicata. Employée à la dose qui convieni à chaque tempéroment, elle
régularise la circulation du sang en agissant sans secousse et tout natnrafe-
mGI1

La IOUVENCE de l'Abbé SOURY est pair.trotóièrement employée con-
tre les maladies de l'Estomac, de l'Intestln et des Nerfs, contee ies Troubte
de la Cto>u!ation du Sang, Varices, PMébltes, Hémorroides. Fibromes, He-
m0r

La
E,
^mine étant sujette à une foule 

de mdafces owasionnés 
jw 

Ja
mauvaise circulaitlon du sang, doit faire usage de la JOUVENCE de 1 Ab-
bé SOURY, car non seulement elle facilKe la formation de la j eune Pale,
mais encore fait disparaitre les Mi«raln«es pé^iodìques, les MaJa&es tnté-
riSeTlS iestanlMé «t les dangers du Retour d'Age, Chaleurs, Vapears,
Névralgles, Congestìons.

AVIS MPORTANT

De nombreux diente nous ont souvent demande de lem founrix U
JOUVENCE DE l'ABBE SOURY en PILULES.

Nous sommes heureux de les informer qu'après de longues et imnu-
tìeuses expériences, nous sommes arrives à ^^  ̂f

ous ™J&I*,
volume tous «les principes actifc des plantes qui entxent dans la composition
de la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY. de tele sorte «uè 6 pilules corres-
pondent à 2 cui'Herées à bouche de liquide _x_i^Cette nouvelle torme de présentation sera certainement très appréciiee
par la clientèle, et nous garantissons d'une facon absolue la composltioa
et les effets exactement semblables.

Votre pharmaclen vous fournira à votre choix : . . . . .„ ,
LA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY Liquide qui se prend à la dose de 3

cullerées à bouche par Jour ; . A . . . ,
LA JOUVENCE DE L'ABBE SOURY Pilules qui se prend à la dose de 6

La JOUVENCE^E" L'ABBE SOURY se trouve dans toutes les Pharm«ies.
PRIX : Le flacon LIQUIDE, fr. 3J50 suisses. P&J&ESJ£-d̂ B!£™
Dépot general pour la SUISSE : Phannscle JUNOD. quai des Bergues,

21, Genève. . 
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Aucun «utre produit no oout l« r«mpl«e»f

Joseph Girod, Monthey
Froment de printemps pour semence '

Engrais Geistlich , les meilleurs connus

Boucherie du Chàteau. Monthey
Expéditions contre remboursement

[Assurance Mutuelle Vaudoise

Molili
avant de traiter vos assurances,
demandez sans engagement
pour vous, nos conditions pour ;

Responsabilité civile tarif de fatw
Assurance d'eccupants
Assurance casce
Assur. centre les accidents

Notre Société n'a pas d'actionnaires à ré-
tribuer par des dividendes alléchants ;
ne trouverez vous pas qu'il est plus inté-
ressant pour nos assurés de toucher ecix-
mémes la répartition aux bénéfices?
Dividendo pour les dernières années

20°|0
Th. Long ^ÈafS" Bex-les-Baifis

Viande du pays I" choix
BOUILLI le kg. 2.20, 2.SO, 3.-
ROTI 3.- 3.5»
SALAMI , fabrique par la maison,

méthode italienne, garantie irc qualité le kg. 6.SO
SALAMETTI „ C-
SAUCISSE DE MENAGE (grasse)

fumèe ou séchée „ 3>-
SAUCISSON „ 4.«SO
GRAISSE DE ROGNON „ t .SO*

Charles DUCHOUD, boucher
Téléphone «Q4. Monthey.

Imprimerle Rhodanique — St-Maurice




